
Orchidée et le Rectorat 
A l'issue de la séance extraordinaire du 
sénat du 4 mai 95 consacrée à l'opéra­
tion «Orchidée II» et à ses conséquences 
sur l'institution universitaire, une mo­
tion votée à une large majorité deman­
dait au Rectorat et au conseil des 
Doyens de «prendre une position cri­
tique face aux rapports de Bossard 
Consultants, tout en réaffirmant l'atta­
chement de notre Université à un ensei­
gnement de qualité ouvert ci toutes et ¿1 
tous». Cette prise de position, le Recto­
rat l'a lue aux membres du Sénat, à l'oc­
casion de la séance de juin dernier. Si 
l'on peut pleinement adhérer au double 

Le meilleur des profs 
Cher professeur, 
Voici une lettre qui vient vous dire ce que 
certains de vos étudiants ont pensé de 
vous, de votre enseignement, de votre dé­
part. 
Puisque vous partez bientôt et que vous 
avez toute votre vie aimé les questions et 
su les poser, faisant ainsi avancer les 
études des uns, les recherches des autres 
et vos propres investigations dans le do­
maine passionnant que vous avez choisi, 
vous vous demandez sûrement aujour­
d'hui quel souvenir vous laisserez à vos 
collaborateurs et étudiants. 
Collaborateur, je ne le suis pas, étudiant 
oui, et depuis un jour de novembre il y a 
très longtemps je vous ai pour ainsi dire 
adopté, ainsi que l'ont fait plusieurs de 
mes contemporains. 
Vous arriviez à Dorigny avec une belle 
voix ronde et un accent empreint de dou­
ceur angevine, une démarche d'arpen­
teur inimitable, un noeud papillon posé 
sur le col impeccable d'une confortable 
chemise et l'aisance non feinte d'un hom­
me qui maîtrise parfaitement la langue 
dans laquelle il s'exprime, les connais­
sances qu'il essaie de transmettre et son 
public qu'il aborde comme autant de 
têtes blondes pleines de bonne volonté. 
Je vous ai adopté immédiatement, peu-
têtre parce que vous ressemblez un peu à 
mon père, bien que mon père ne se pro­
mène pas avec un cayak sur son toit et 
une flûte traversière dans son coffre; 
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constat du Rectorat quant aux sacrifices 
finanaciers déjà consentis par l'Univer­
sité ces dernières années e< quant aux 
conséquences désastreuses que pourrait 
avoir notamment une péjoration du taux 
d'encadrement, en revanche on s'étonne­
ra vivement que le Rectorat finisse par 
se rallier à ce qui apparaît comme l'hy­
pothèse «base» formulée par Bossard 
Consultants lui même, soit 15 millions 
d'économies sur un budget d'un peu 
moins de 200 millions. On a l'impres­
sion que de la qualité d'enseignement 
aux possibilités de recherche, le Recto­
rat est prêt à tout sacrifier à la condi­
tion d'obtenir l'autonomie financière 

mais il a comme vous beaucoup de filles 
et cette habitude de dire «pensez bien à 
cela la prochaine fois». 
Et la prochaine fois, vous étiez le même, 
ponctuel, précis, patient avec les ques­
tionneurs, vous énonciez vos cours avec 
clareté, vous dessiniez aussi grand que 
vos grands membres vous le permet­
taient, de toutes les couleurs des craies 
que vous preniez soin d'apporter à 
chaque cours et vous nous promeniez 
d'Histologie en Biochimie, de Pathologie 
en Pharmacologie, faisant le tour de la 
question comme on écrit une symphonie 
parfaitement achevée à midi. 
Et aux examens, le même homme, res­
pectant notre trac comme vous respectiez 
au début nos bruyantes allées et venues; 
patient, aidant, souriant, sans mépris 
pour les ignorants, impartial et géné­
reux. 
J'apprends aujourd'hui que vous prenez 
bientôt votre retraite, peut-être pour des 
raisons de santé; je tenais à vous dire 
mon admiration , qu'elle soit pour vous 
en ce jour un barrage à toute sorte de 
tristesse. Sachez que pour de nombreux 
médecins vous serez toujours plus qu'un 
nom de professeur perdu dans les souve­
nirs; et pour moi qui ne suis pas encore 
médecin, je peux vous assurer que je 
penserai à vous. Chaque fois que je m'in­
téresserai à une rétine, je verrai au fonds 
des regards ces milliers de cellules dévo­
reuses de pigments. 
(...)Je penserai aussi à vous chaque fois 

que fait miroiter le système de l'envelop­
pe budgétaire. Cette attitude de collabo­
ration contraste avec celle des direc­
teurs d'établissements du secondaire su­
périeur qui se sont officiellement oppo­
sés à entrer en matière sur les proposi­
tions formulées dans un rapport qui, en 
ce qui concerne l'Université, a été rédi­
gé avant même que ne soient rendus les 
rapports particuliers élaborés par les 
commissions constituées par le Recto­
rat lui-même. Est-il possible de se sentir 
davantage floué? 
Claude Calame, professeur de lettres à 
l'UNIL. 

que je m'intéresserai à une 
thyroïde;c'était notre premier cours. Je 
penserai encore à vous chaque fois que 
je m'intéresserai à une surénale car c'est 
peut-être à cause d'une surénale que 
vous nous quittez. 
Que cette lettre vous encourage: vous 
avez beaucoup d'enfants spirituels en 
blouse blanche; je vous dis cela parce 
que je sais que vous êtes sentimentaion 
m'a rapporté que la veille du mariage de 
l'une de vos filles l'émotion vous empê­
chait de donner tous vos cours. 
Que cette lettre vous rassure cette fois 
dans un domaine plus superficiel: pas un 
homme à Lausanne ne peut rivaliser 
avec votre élégance. Ceci dit pour vous 
convaincre que votre style a fait des 
adeptes, pas des rivaux! 
Pardon de vous adresser cette lettre un 
peu décousue, je l'écris rapidement dam 
la surprise de la nouvelle de votre départ 
sur une machine que je ne connais pas. 
Et avant de conclure permettez que je 
vous adresse une demande et un re­
proche. Je vous demande lors de votre 
dernière leçon à l'Institut d'Histiologie 
de bien vouloir jouer quelques minutes 
de flûte. 
Un reproche, un seul: vous partez trop 
tôt Professeur. 
Retenez de cette lettre ce que l'on retien­
dra de vous: clarté, respect, bienveillan­
ce, générosité, élégance... 
Un étudiant de l'Institut d'Histologie 
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1946: Dorigny transformé en aéroport? 
En 1938 meurt Margueri te de Loys, la 
dernière de la famille à avoir habité le 
domaine de Dorigny. Dès lors, le châ­
teau est loué à diverses personnalités 
dont l'Aga Khan , de 1947 à 1950. Au 
même moment, la tranquillité du site 
est sérieusement menacée. On parle 
de plus en plus de la construction de 
l'aérodrome de Lausanne/Ecublens. 
Entre 1800 et 1920, i l faisait bon vivre à 

L 'Aga Khan y fait de fréquents séjours 
auprès de la Bégum en titre, Andrée Car-
ron, et de leur fils Saddrhudin. A l i Khan 
et Rita Hayworth y passent aussi leurs 
vacances. Mais ce sont là les dernières 
heures de gloire vécues à Dorigny. En 
1962, l 'hoir ie Hoyos-de Loys décide de 
vendre les 800'000 m2 de terrain. En 
1963, c'est l 'Etat de Vaud qui achète les 
deux rives de la Chamberonne et le Châ-
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Une affiche de 1945 

Dorigny. La situation de la maison au 
milieu des champs, la proximité de la 
Chamberonne constituent un terrain 
idéal pour les recherches agronomiques 
de Jean-Samuel de Loys. Parallèlement 
à ses activités de conseiller d'Etat, le ne­
veu du fameux «Brigadier de Middes» 
se signale par de nombreuses études sur 
l'agriculture, où l 'on découvre par 
exemple la description d'une machine à 
laver les pommes de terre. 
En 1831, l 'ancienne grange est détruite 
pour faire place à l ' imposant bâtiment 
actuel qui a été déplacé au Nord par rap­
port au précédent. Transmis de descen­
dants en descendants, la propriété finit 
par appartenir à Marguerite de Loys. La 
mémoire locale raconte qu'el le donnait 
l'école du dimanche au Château jusque 
vers 1910. A sa mort , la propriété n'est 
plus habitée. El le est désormais dans les 
mains de la branche Hoyos-de Loys, qui 
s'en désintéresse progressivement. La 
maison est louée à de prestigieuses fi­
gures internationales et du cinéma. 

teau, où vont s'installer l ' Institut de la 
technique des transports en 1966 et, en 
1967, la section du génie rural. 
Au jourd 'hu i , i l n'y a peut-être plus de 
seigneur des l ieux, point de femme à 
ombrelle qui déambule sous les peu­
pliers de l 'allée, avant d'aller boire le thé 
des Indes au Château. Mais i l n'en reste 
pas moins que le paysage du site a 
conservé ce «quelque chose» de belle 
propriété de maître, avec un grand parc 
boisé qui entoure la demeure. Et dire 
qu'en 1947, rien ne laissait prévoir cela! 
A l'époque, i l était plutôt question de 
construire un nouvel aérodrome pour 
Lausanne. La Blécherette (construit en 
1914) ne suffisait plus à la dimension in­
ternationale de la vi l le. 
Après la guerre, le principal aéroport in­

ternational existant, c'est celui de Coin-
tr in. Ecoutons Gabriel Despland, 
conseiller d'Etat en 1945, chef du Dé­
partement des Travaux publics du can­
ton de Vaud: «Des quatre aérodromes 
prévus pour le trafic international, seul 

celui de Cointr in existe et répond aux 
exigences du trafic moderne; ceux de 
Berne, Bâle et Zur ich sont à créer et 
l 'élaboration de leurs projets exigera en­
core un temps très long. Celui de Lau-
sanne-Ecublens est prêt, et sera inces­
samment en chantier». Reste pourtant au 
peuple de se prononcer. 
Le terrain choisi se situe sur la commune 
d'Ecublens, à l 'emplacement actuel de 

l 'EPFL. La piste prévue se prolonge 
|H environ jusqu'à la Banane. 

La presse de l'époque consacre de 
nombreuses pages au projet qui est 
présenté comme une aubaine pour 
l 'économie suisse romande. Ains i cet 

! article paru dans un hebdomadaire 
illustré de 1945: «Le monde entier est 
parcouru par les appareils américains, 
britaniques, français, desservant des 
mil l ions de kilomètres de routes de 
l'air, sur l 'At lant ique et le Pacifique, 
de Londres à Sidney (...), jusqu'au 
coeur de l ' Indochine. (...) La Suisse 
Romande devrait-elle être tenue à 
l'écart de ce trafic immense dont i l 
paraît inuti le de souligner encore la 
valeur commerciale, économique, fi­
nancière? Assurément non!» J.-H. 
Addor, alors syndic de Lausanne, 
donne un avis plein d'espoir dans le 
même journal : «Aujourd 'hu i , Lau­
sanne présente la place d'Ecublens. I l 
nous plaît de constater que cette pré­
sentation coïncide avec l 'ouverture 

d'une ère nouvelle que nous souhai­
tons heureuse et favorable aux relations 
pacifiques». 

Malheureusement pour les promoteurs, 
le projet ne passera pas la rampe de la 
votation communale. Les Lausannois 
ont eu trop peur des nuisances sonores 
occasionnées par les avions. 
La suite de l 'histoire du site de Dorigny, 
vous la connaissez tous. Et c'est même 
vous qui la faites, chaque jour, en venant 
étudier parmi les champs et les moutons. 
Avec l 'Université, Dor igny a retrouvé fi­
nalement cet esprit particulièrement cu­
rieux, ouvert sur le monde, attentif aux 
événements locaux et lointains, tel que 
se plaisaient à le cult iver plusieurs géné­
rations de Loys. 

MathieuTruffer et Nicolas Verdan 

Remerciements à Jean-Claude Favez, ar­
chiviste cantonal, et à Guido Cocchi, ar­
chitecte au B U D qui nous ont donné ac­
cès à tous les documents sur Dorigny. 
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